




Mur mitoyen oriental (S. Byl, ULB, 2011 © SPRB).

Mur mitoyen occidental (S. Byl, ULB, 2011 © SPRB).Charpentes couvrant le bâtiment avant (S. Byl, ULB, 2011 © SPRB).

centre de Bruxelles. Dès lors, l’équipe 
s’attacha au questionnement sur la 
propriété, les accès, l’utilisation des 
espaces ouverts en intérieur d’îlot et 
l’urbanisation de ce quartier.

À l’intérieur du volume actuel, l’étude 
archéologique sur le bâti a identifié 
une construction complexe, résultant 

d’une pétrification progressive des 
murs gouttereaux jusqu’à la façade. 
Enfin, l’analyse fine des matériaux de 
construction révèle différents types 
et des mises en œuvre distinctes en 
fonction des différentes campagnes 
de constructions. Elles montrent ainsi 
que les maçonneries, par leur analyse 
fine, sont des marqueurs chronologi-

ques fiables et essentiels lors d’une 
étude archéologique.
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peut également être obtenue par la 
comparaison des courbes de crois-
sance régionale des différentes zones 
climatiques européennes 28. Pour les 
études dendrochronologiques, la DMS 
a fait appel au laboratoire de l’Univer-
sité de Liège dès les années 1990. Si 
les premières demandes d’analyses 
s’étaient limitées à dater des bâti-
ments en vue de leur classement, le 
développement des recherches en 
archéologie du bâti a fait naître un 
dialogue entre les chercheurs des 

deux disciplines et développé une 
approche plus systématique autour 
de nouveaux axes de recherche (fig. 
20). En 2012, deux travaux universi-
taires portant sur l’exploitation fores-
tière et la provenance du bois d’œuvre 
en région bruxelloise à travers la 
révision des données dendrochro-
nologiques 29, ont amené la DMS à 
entamer une recherche approfondie 
sur les données dendro-typologiques 
récoltées au cours des vingt dernières 
années, mais aussi à les compléter. 

Enfin, l’étude du second-œuvre 30 
– portes, châssis, volet, escaliers, 
etc. –, apporte une nouvelle visibi-
lité à ces objets peu considérés qui, 
pourtant, allient souvent esthétisme 
et haute technicité. Retrouvés scellés 
dans la maçonnerie, deux volets, l’un 
dans la maison sise rue du Marché-
aux-Herbes n° 10 à Bruxelles, l’autre 
dans le logis du fermier de Rouge-
Cloître à Auderghem (fig. 22 à 24), sont 
datés respectivement de la fin du XVIIe 
siècle et du XVIIIe siècle.
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 la COnnaIssanCe eT la GesTIOn Du paTrImOIne arChITeCTural   

 Fig. 18 et fi g. 19 

 marque de tâcheron attribuée à arnould Wincqz, milieu du XvII  e   siècle
(J. Timmermans, rpa, 2015 © sprB). 

 Fig. 20 

 Charpente de l’église sainte-elisabeth à 
haren, dont la phase d’abattage des bois
a été datée de l’automne-hiver 1622-1623 par 
dendrochronologie (photo de l’auteur, 2014 
© sprB). 

  Fig. 21 

 hôtel situé rue Ducale 43 à Bruxelles, 
charpente millésimée de 1781
(photo de l’auteur, 2015 © sprB). 

   Fig. 22 à 24 

 relevé du volet intérieur conservé dans le logis du fermier sur le site du prieuré de rouge-Cloître à auderghem
(photo et dessins p. Gautier, mrah, 2012 © sprB). 
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 ArcHéoLoGue
et GestionnAire  

 sur une même tête, plusieurs 
casquettes se disputent l’hégémo-
nie. l’archéologue de terrain aime-
rait pouvoir céder la place au cher-
cheur et plus encore au rédacteur, 
ce qui n’est actuellement pas pos-
sible, car les tâches du gestionnaire 
sont nombreuses et chronophages. 
l’archéologie préventive a facilité 
l’accès au bâti ancien et son étude 
notamment via les marchés publics 
de recherche et a permis aux équipes 
régionales d’acquérir de plus en plus 
d’expérience ; or, les résultats ne 
sont pas suffi samment exploités par 
les gestionnaires du patrimoine bâti. 
et c’est en partie dû à un problème 
de diffusion de l’information que, 
par manque de temps, l’archéologue 
n’a pu compiler. le plus grand défi  à 

venir sera de libérer du temps pour 
que l’équipe régionale puisse tra-
vailler sur les dossiers traités depuis 
une quinzaine d’années. une solution 
serait de sous-traiter les tâches dont 
la technicité n’est pas élevée, comme 
par exemple le relevé de façades de 
bâtiments classés, documentation 
primordiale mais qui pourrait être 
prise en charge par l’auteur de pro-
jet et annoté par l’archéologue. sur 
ce point, les nouvelles technologies 
de photogrammétrie constituent une 
ressource de plus en plus utilisée. 

 la pratique de l’archéologie du bâti 
en région bruxelloise est en progrès 
constant. au gré des collaborations 
aux grands chantiers urbains, la 
mentalité des aménageurs change ; 
on éprouve une certaine satisfac-
tion en constatant que nos efforts de 
communication n’ont pas été étran-

gers à cette évolution. sur le chan-
tier d’aménagement d’appartements 
rue haute 189-193 par la ville de 
bruxelles   31  , les auteurs de projets 
ont adapté leurs plans afi n d’intégrer 
un pan de mur datant du Xv  e   ou Xvi  e   
siècle découvert sur trois niveaux 
durant l’étude du bâti qui leur avait 
été imposée (fi g. 25 et fi g. 26). 

 la pluridisciplinarité de l’équipe du 
Département du Patrimoine archéo-
logique permet d’aborder de manière 
optimale la matière du bâti régional. 
en effet, historien et cartographe 
permettent une première mise en 
contexte de l’objet de l’étude, qu’ar-
chéologues et dessinateurs tente-
ront d’appréhender dans sa globalité 
en rapportant aux conservateurs de 
nouvelles pièces à leur collection 
d’objets archéologiques et aux cher-
cheurs, une vaste documentation. 

 Fig. 25 et fi g. 26 

 Intégration du pignon datant du Xv  e   ou XvI  e   siècle
dans le projet immobilier rue haute 189-193 à Bruxelles
(photo et dessin p. Gautier, mrah, 2015 © sprB). 

  26   26 

  25   25 
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Recherche archéologique 
rue des Pierres 32-36 à 
Bruxelles

Dans le cadre d’un vaste projet 
immobilier visant à rénover, restau-
rer et reconstruire partiellement un 
ensemble d’immeubles en vue d’y 
abriter un hôtel de 50 chambres, 16 
logements et des commerces sis 
rue Henri Maus 33-47 et rue des 
Pierres 18-20, 30, 34-38, la Direction 
des Monuments et Sites a confié aux 
Musées royaux d’Art et d’Histoire en 
collaboration avec l’asbl Recherches 
et Prospections archéologiques, une 
intervention d’archéologie préventive, 
du 1er mai au 2 juillet 2010, en vue 
d’étudier les bâtiments qui allaient 
disparaître et de fouiller les zones en 
sous-sol qui allaient être perturbées 
par les travaux d’approfondissement 
de certaines caves et fosses d’ascen-
seur.

L’étude du bâti s’est concentrée sur 
les maisons de la rue des Pierres. 
Cette voirie reliant la Grande Île, dans 
le bas de la ville, au promontoire du 
Coudenberg est mentionnée pour la 
première fois dans la seconde moitié 
du XIIIe siècle. Si le tronçon de la rue 
des Pierres étudié ici est situé à proxi-
mité de la Grand-Place et donc de la 
zone touchée par le bombardement 
de 1695, les chances de retrouver un 
noyau plus ancien conservé dans les 
murs étaient grandes. 

Bien que non comprise dans le projet 
immobilier, la maison sise au no 32 a 
pu bénéficier de l’étude de ses char-
pentes et de ses caves. En façade, 
l’alignement des baies des premiers 

et deuxièmes étages fait penser à 
une habitation jadis commune. Les 
étages supérieurs des deux bâti-
ments ont été transformés, mais le 
profil des pignons initiaux a pu être 
restitué. L’unique ferme de charpente 
encore préservée au no 32 comprend 
deux portiques sur les trois d’origine, 
couvrant deux niveaux d’habitation 
sur caves. Homogène, elle a pu être 
datée par dendrochronologie de 1731, 
mais des doutes subsistent sur son 
origine ; elle pourrait être interprétée 
comme un remploi. L’analyse du bâti 
a révélé que si des connexions avaient 
été établies dans le mitoyen sous la 
forme de baies temporaires durant la 
construction après le bombardement 
de 1695, les deux habitations n’ont 
jamais été réunies. 

La maison sise au no 36 est posté-
rieure à sa voisine, mais comporte 
des maçonneries attribuables à la 
période de la reconstruction de la fin 
du XVIIe siècle. La façade de ce bâti-
ment subit également les transfor-
mations néoclassiques de la moitié 
du XIXe siècle, détruisant les charpen-
tes. Malgré les transformations des 
XIXe et XXe siècles, l’étude de plusieurs 
maisons mitoyennes avant leurs der-
niers aménagements, voire leur des-
truction dans le cas de la maison sise 
au no 34, a démontré la mise en œuvre 
d’une forme de lotissement où deux 
propriétaires unirent leurs efforts 
constructifs par l’intermédiaire d’un 
seul entrepreneur. La chronologie 
relative de ce grand chantier dans 
l’îlot a pu être abordée et de nombreux 
éléments du second œuvre récoltés 
pour étude (planchers, papiers peints 
et quincailleries).

La connaissance et la gestion du patrimoine architectural  
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Maisons rue des Pierres 32 et 34 à Bruxelles 
(P. Gautier, MRAH, 2010 © SPRB).

Façade arrière du bâtiment sis rue des Pierres 34 à 
Bruxelles (P. Gautier, MRAH, 2010 © SPRB).

Papier peint sis rue des Pierres 34 à Bruxelles 
(P. Gautier, MRAH, 2010 © SPRB).

Planchers en cours de dégagement, rue des Pierres 34 à Bruxelles 
(P. Gautier, MRAH, 2010 © SPRB). 

Cloison en bois de la cage d’escalier rue des Pierres 34 à Bruxelles 
(P. Gautier, MRAH, 2010 © SPRB).
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Management of architectural 
heritage in the Brussels Region 
The contribution of building 
archaeology 

Although the archaeological 
study of remains buried in the 
ground generally precedes their 
destruction, the examination of 
ancient vestiges incorporated 
within existing buildings often 
contributes to their preservation. 
In the Brussels Region, the 
development of building 
archaeology is not only providing 
data for researchers but is also 
satisfying a growing demand 
from managers of architectural 
heritage: from art historians 
tasked with inventorying the 
buildings to the architects in 
charge of their restoration. 
The management of architectural 
heritage requires good 
documentation. Building 
archaeologists provide a complete 
solution to this requirement by 
relying on their scientific training. 
The multi-disciplinary composition 
of the team from the Department 
of Archaeological Heritage enables 
an optimal approach towards the 
regional architecture. Historians 
and cartographers enable an 
initial contextualisation of the 
object of study. Archaeologists 
then attempt to understand it in 
its totality while providing curators 
with new items for their collection 
of archaeological objects and 
researchers with huge amounts of 
documentation. The archaeological 
science, bringing together all 
the practical disciplines used 
to date archaeological objects 
or sites, will, in the case of 
building archaeology, mainly 
involve dendrochronology (tree-
ring dating) and the analysis of 
materials.
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